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J’ai le privilège et la difficile tâche de vous présenter mon premier éditorial en tant que président, fraîchement élu, 

par le Conseil d’Administration de notre association.

En effet, après neuf ans de dévouement à notre association, Eric Monnier a choisi de prendre du recul. Je n’ai pas 
la place ici pour détailler tout ce que nous devons à son action. Je tiens ici à le remercier pour toute l’énergie dépensée 
pendant tout ce temps. Fabrice Prugnaud, ancien vice-président, a également choisi de se concentrer sur la rédaction 
en chef de Xenophora Taxonomy. Son dynamisme et ses idées restent indispensables à notre association.

Un nouveau bureau a donc été mis en place. Je suis le président, Olivier Imbert demeure secrétaire général et 
Cédric Simbille a accepté de me remplacer en tant que trésorier. Ce n’est pas une nouvelle équipe mais une nouvelle 
répartition des rôles.

Notre volonté est de poursuivre les actions de l’AFC : les deux magazines et les Rencontres Internationales du 
Coquillage. Nous souhaitons également élargir le champ de nos activités dans la direction tracée dans le cadre de 
l’éditorial de Fabrice Prugnaud dans le précédent numéro de notre revue.

Pour cela nous avons besoin de réunir de bonnes volontés afin de mieux répartir la charge de travail qui repose 
aujourd’hui sur une dizaine de bénévoles à peine. Pour cela nous lançons un appel à nos adhérents pour nous rejoindre 
afin de développer nos actions. Cet appel est développé dans ce numéro. Nous comptons sur vous.

Les Rencontres Internationales du Coquillage ont été un grand succès en 2025. Le temps était avec nous, il y avait 
des coquilles pour tous les goûts et à tous les prix, les échanges, rencontres et discussions ont été extrêmement riches. 
Cet évènement a été la dernière occasion de partager des moments sympathiques avec Colette Picy qui nous a quitté le 
15 mai. Elle luttait contre une cruelle maladie depuis quelques années. Habitante de Chelles, elle nous avait beaucoup 
aidé à installer nos R.I.C. dans le Centre Culturel.

Les régions ne sont pas en reste et organisent des Bourses. En Occitanie, dans l’Est, en Aquitaine, à Paris et en 
Bretagne. Ce sont autant d’occasions de se retrouver entre passionnés en vrai. C’est irremplaçable. Vous retrouverez 
les lieux et dates dans ce magazine.

Les dates des prochaines Rencontres Internationales du Coquillage sont d’ores et déjà connues : réservez les 11 et 
12 avril 2026. 

Conchyliologiquement vôtre,
Loïc Limpalaër
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Force est de constater qu’avec la composition actuelle du 
Conseil d’Administration (6 personnes) et quelques bénévoles 
qui aident sur certaines actions, seules les tâches courantes 
peuvent être assurées. Nous ne pouvons pas faire plus.

Nous pensons que cela n’est pas suffisant pour le devenir 
de l’association et c’est pour cela que nous faisons appel à 
vous.

Pourquoi participer à la vie de votre association ?

Le monde associatif repose sur la notion de bénévolat. 
Les organes d’administration des associations sont générale-
ment dirigés par des bénévoles et la vie de l’association doit 
également faire appel à la bonne volonté de chacun de ses 
membres pour au moins remplir ses obligations statutaires. 

Le bénévolat doit nous permettre de mettre nos compé-
tences au service de l’association, de découvrir de nouveaux 
sujets, d’échanger avec les autres, de mettre notre passion au 
service des autres.

Bien sûr, l’investissement bénévole peut se faire au rythme 
de chacun, notamment en fonction de la disponibilité et de 
l’éloignement géographique. 

En réalité, le futur de notre association dépend de nous 
tous et ne peut pas se contenter du versement – essentiel 
cependant – de la cotisation annuelle. 

Votre Association a Besoin de VOUS !
Conseil d’Administration de l’Association Française de Conchyliologie

Notre association compte actuellement environ 350 adhé-
rents. Depuis de nombreuses années, une érosion progressive 
(- 28 % en dix ans) réduit notre nombre. Le fonctionnement 
de l’AFC au niveau national repose aujourd’hui sur le Conseil 
d’Administration et quelques bénévoles qui assument la 
conception et l’envoi des Xenophora, l’organisation des Ren-
contres Internationales du Coquillage (RIC) à Chelles et la Mini 
Bourse de Paris.

Le fonctionnement au niveau régional repose bien sou-
vent sur des responsables d’associations ou des délégués 
qui ont du mal à recruter des successeurs et des bénévoles 
supplémentaires pour dynamiser la présence de l’A.F.C. Ils ne 
comptent pas leurs heures notamment lors de l’organisation 
des bourses régionales indispensables pour notre Image et 
rencontres conviviales entre adhérents.

Lors de notre dernière assemblée générale, Fabrice Pru-
gnaud a présenté en séance les travaux réalisés en collabora-
tion avec Jean-François Videgrain sur le devenir des bourses 
de l’A.F.C.

Auparavant le Conseil d’Administration a travaillé pendant 
plusieurs séances sur des réflexions plus larges qui pourraient 
permettre à notre association de mieux remplir son rôle de 
protection de la biodiversité, de rajeunir et maintenir les ef-
fectifs des adhérents et de proposer de nouvelles activités.
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Comment participer à la vie de votre association ?

Tout d’abord, déjà en donnant un coup de main, à l’occa-
sion, dans nos activités courantes :

•	 Rédaction d’articles pour Xeno
•	 Aide à l’organisation des bourses (manutention des 

tables, reportage photos, informations aux visi-
teurs, …)

•	 Organisation d’actions communes comme des sorties 
sur le terrain

•	 Présence sur les stands AFC lors des bourses régio-
nales ou des RIC et de la Mini Bourse de Paris

Puis en vous investissant dans les projets identifiés par 
le Conseil d’Administration qui sont développés un peu plus 
bas. Si vous pouvez, et souhaitez, vous investir dans l’un ou 
plusieurs d’entre eux, vos candidatures sont les bienvenues ! 

Après échanges avec le bureau, un projet pourra être 
confié à un ou plusieurs membres qui seront en liaison avec 
le bureau de l’association (Président, Secrétaire et Trésorier) 
pour faire vivre les actions, et invités aux réunions du Conseil 
d’Administration afin de suivre l’avancement des projets.

Cet investissement demandera plus de disponibilités 
durant certaines périodes et fera appel aux compétences de 
chacun des volontaires.

Par la suite, en fonction de la pérennité des projets, et 
s’ils le souhaitent, les bénévoles pourront être cooptés pour 
devenir membres du conseil d’administration après vote de 
l’Assemblée Générale.

Quels sont nos prochains projets ?

A ce stade le Conseil d’Administration a identifié des projets 
importants pour l’A.F.C. Ces projets ne seront réalisables qu’avec 
votre aide et votre implication. Comme indiqué précédemment, 
les effectifs actuels du Conseil d’Administration ne permettent 
pas la mise en chantier de nouvelles activités. 

Les projets retenus sont de deux natures :

	Renforcement des activités existantes :

o	 Support à l’édition des revues : Il faut alléger les 
charges de travail des deux personnes en charge 
actuellement de la réalisation des revues. Nous 
devons également sécuriser dans le temps et faire 
évoluer cette activité avec une réflexion sur un 
Xeno numérique.

o	 Support RIC : Nous devons enrichir l’organisation 
des RIC avec des activités supplémentaires à 
proposer au public : débats, expositions, activités 
pour les enfants, ateliers techniques, … Nous 
devons également mieux répartir le travail avant, 
pendant et après la manifestation sur un plus grand 
nombre de bénévoles.

o	 Renforcement de la délégation IDF : Les délégués 
actuels, de par leurs implications dans l’édition des 
revues, ne sont plus en mesure d’animer la région. 
Un renfort pour animer et faire vivre cette région 
est indispensable.

	Nouvelles missions essentielles pour le futur de notre 
association :

o	 Définir et mettre en place une nouvelle stratégie 
de communication s’appuyant sur les outils actuels 
disponibles : Le but est de toucher un public plus 
jeune en mettant l’accent sur la protection de 
l’environnement, l’extraordinaire biodiversité des 
mollusques, etc. Pour cela il faut donner une image 
claire des buts de l’association et augmenter notre 
visibilité dans l’univers numérique actuel.

o	 Structurer la relation avec les associations régio-
nales et les délégations  : L’AFC Union Nationale 
doit être un support pour les associations en 
province et doit s’assurer que les statuts de l’AFC 
sont bien respectés notamment sur les espèces 
protégées dans les bourses.

o	 Mettre en place des relations professionnelles 
avec des musées et des universités  : L’AFC doit 
être reconnue comme un interlocuteur pertinent 
par les institutions universitaires et les musées 
d’histoire naturelle régionaux. Ces nouvelles rela-
tions pourraient nous permettre de bénéficier des 
logistiques et infrastructures des musées (salles, 
moyens notamment humains et communication).

Pour chacune de ces missions, des actions et des moyens 
ont été définis par le Conseil d’Administration qui seront ensuite 
discutés et validés avec les membres postulants. A ce stade, 
seul le poste supplémentaire pour la délégation IDF nécessite 
quelqu’un résidant dans cette région. Les outils modernes de 
communication abolissent les distances. 

Si vous avez envie de partager votre passion pour les 
coquillages, participer à nos revues, à l’organisation de ce 
grand évènement que sont les Rencontres Internationales du 
Coquillage depuis «  l’intérieur ». Si vous souhaitez partager 
des moments conviviaux et rencontrer d’autres passionnés. 
Si vous souhaitez voir se renforcer votre association, si vous 
êtes attiré par un de nos projets et pensez pouvoir y consacrer 
un peu (ou pourquoi pas beaucoup) de votre temps, n’hésitez 
pas à nous contacter pour que nous en discutions ensemble. 
Il s’agit, en élargissant le vivier des bénévoles, d’assurer la 
pérennité de notre association et de permettre la réalisation 
de ses objectifs.
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théâtre ! Elle est là, magnifique, la fameuse C. diluculum. Quel 
moment magique. Les lecteurs peuvent se moquer de moi 
car sur les stands des marchands vous trouverez cette espèce 
sans vous ruiner, mais aux Seychelles c’est vraiment la classe.

Des Cypraea helvola Linnaeus, 1758 surprenantes

Lors de notre précédent séjour, Nicole avait déniché une 
C. helvola de toute beauté, elle était entièrement marron. 
Cette espèce est très commune aux Seychelles alors qu’elle 
est difficile à trouver aux Maldives. C’est une des plus belles 
porcelaines mais comme elle reste très classique, personne n’y 
prête vraiment attention. Cette fois, je demande à mon épouse 
de jeter un œil à chaque individu qui se décroche des plaques 
de corail mort que nous soulevons. Sur la quantité il doit bien 
y avoir des trésors. Nous avons réussi à sélectionner quelques 
spécimens vraiment atypiques, un vrai bonheur. 

La malédiction des cônes « vert de gris »

Lors d’une des premières sorties snorkeling en lagon, Ni-
cole déniche un gros Conus striatellus Link, 1807 vivant, c’est 
une espèce assez rare aux Seychelles donc c’est l’excitation 
mais malheureusement le dessus de la coquille possède cette 
coloration « vert de gris » typique des cônes dont la coquille 
est érodée, nous les nommons les cônes « bouffada ». Heu-
reusement elle trouvera lors d’une autre sortie un exemplaire 
mort en parfait état.

Un autre jour, la malédiction s’abat sur moi, en soulevant un 
corail mort, c’est le premier C. omaria f. patonganus du séjour 
qui s’offre à moi mais il est « bouffada », quelle poisse ! C’est 
une espèce rare en plus ! Là encore Nicole sauve l’honneur en 
découvrant sur un autre spot, le même jour, deux spécimens 
magnifiques. Le rêve !

La découverte de mon premier Conus zonatus Hwass, 
1792 aux Seychelles

Cela fait vingt ans que je recherche le Conus zonatus sey-
chellois. Cette espèce est extrêmement rare aux Seychelles. 
Nous avions même séjourné à Anse Forban, sur l’île de Mahé en 
2012 (Voyage aux Seychelles 2012, Xenophora n°143), afin de 
pouvoir tenter notre chance dans la passe de la plage voisine, 
Anse Marie-Louise, qui avait fourni quelques exemplaires 
dans les années 60, j’avais trouvé l’information dans un article 
écrit par George D. Ballentine et publié dans le journal Hawai-
ian Shell News de décembre 1969. J’avais depuis longtemps 
abandonné l’idée de découvrir cette espèce. Aux Maldives, 
l’espèce n’est pas rare et nous avons eu le bonheur d’en croiser 
de beaux spécimens.

Durant une sortie bateau, nous jetons l’ancre le long de la 
côte granitique d’une île voisine de Praslin, dans une crique 
sans plage, endroit jamais visité auparavant. C’est assez pro-
fond, environ huit mètres, et les apnées sont très fatigantes 
en fin de journée. Rapidement, je découvre sous une plaque 

Voyage aux Seychelles 2025
David Touitou

Pharmacie de Collobrières
13 Bd Lazare Carnot, 83610 Collobrières, France

david.touitou83@gmail.com

Introduction

Cela fait depuis 2001 que je vous relate nos expéditions dans 
l’archipel des Seychelles au travers d’articles imprimés dans 
notre chère revue. J’ai déjà publié de nombreux inventaires des 
espèces collectées. J’ai donc décidé de vous conter uniquement 
les moments forts de notre séjour d’avril 2025.

La recherche des coquillages aux Seychelles n’est pas aisée. 
Autant découvrir les espèces communes de l’Océan Indien ne 
vous posera pas de problème, autant débusquer les espèces 
peu fréquentes n’est pas facile. La plupart des espèces rares 
sont ubiquistes et vous ne savez jamais à l’avance quel trésor 
vous découvrirez. Il faut absolument visiter les lagons et longer 
la côte pour fouiller la zone des dix premiers mètres si vous 
voulez mettre toutes les chances de votre côté. Croyez-moi, 
le prix à payer est élevé car faire “du monter-descendre” pen-
dant des heures est harassant, surtout entre quatre et quinze 
mètres ; à cinquante ans, cela commence à devenir une corvée. 

Cette année j’espérais trouver à nouveau Conus omaria f. 
patonganus da Motta, 1982, Conus mascarenensis (Monnier 
& Limpalaër, 2019) et Conus ganenis Delsaerdt, 1988 variation 
seychelloise.

Le cas Cypraea felina Gmelin, 1791

Cela fait une trentaine d’années que nous prospectons 
autour de Praslin et des îles granitiques voisines. Je n’ai jamais 
trouvé de Cypraea felina. J’avais demandé à ceux qui en avaient 
collecté (Luigi Raybaudi Massilia et Alan Jarrett) mais l’espèce 
semblait insaisissable. Des amis plongeurs en ont collecté de 
façon exceptionnelle (Hamann, Com. Pers., 2024). En 2024, 
Hervé Brustel, en vacances aux Seychelles, trouve de nom-
breuses C. felina et sur plusieurs récifs d’îles différentes. C’est 
une sacrée surprise. Je me suis demandé comment j’avais pu 
passer à côté ! L’autre possibilité est que l’espèce soit devenue 
plus fréquente depuis notre dernier passage (2023). Cette an-
née, nous avons arpenté les mêmes récifs qu’à l’accoutumée 
et nous avons croisé l’espèce pratiquement sur chaque récif 
propice ! Cela prouve que Cypraea felina, pour une raison 
inconnue, est devenue commune aux Seychelles en l’espace 
d’une à deux années. Cette découverte tombe à pic pour il-
lustrer mon futur ouvrage sur les porcelaines des Seychelles 
avec des images de l’animal vivant.

La découverte magique : Cypraea diluculum Reeve, 1845

Cela fait des années que je cherche C. diluculum, espèce 
ubiquiste assez rare aux Seychelles, afin de pouvoir photogra-
phier l’animal vivant pour mon livre. J’avais « lâché l’affaire » 
comme on dit. Et puis lors d’une sortie dans un endroit que je 
juge miteux, Nicole me traîne à l’eau, j’y vais vraiment à reculons 
car je n’ai jamais rien trouvé là. Je trouve quelques porcelaines 
communes, du classique. Puis je m’éloigne du bord pour me 
diriger vers une prairie herbeuse qui comporte en amont une 
cuvette avec quelques plaques à soulever et c’est le coup de 
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de corail mort un Conus ganensis ensablé ! Malheureusement 
il est partiellement « bouffada », la malédiction s’abat encore 
une fois sur les Touitou ! Ce sera le seul exemplaire du séjour.

Un mètre plus loin, en déplaçant une autre plaque, un cône 
de grosse taille, encroûté, roule sur le côté. Je pense à un gros 
Conus imperialis Linnaeus, 1758. Je saisis le coquillage et quelle 
surprise ! C’est un C. zonatus ! Il n’est pas parfait mais c’est un 
moment magique et intense.

Conus mascarenensis, où sont les gros ?

Nous retournons sur une zone où semble prospérer une 
population de C. mascarenensis. C’est toujours avec une grande 
excitation que nous revenons sur cette zone mythique. Seront-
ils là cette année ? Le suspense sera de courte durée car au bout 
d’une trentaine de minutes je sortirai le premier spécimen du 
sable. Nous recherchons des spécimens de taille intéressante, 
avec des motifs originaux ou des couleurs soutenues.

Comme chaque année, la plupart des spécimens ne 
mesurent qu’entre 50 et 60 mm. Le plus gros (dépassant enfin 
les 60 mm) porte malheureusement une cicatrice et sera laissé 
sur place. Nous croisons essentiellement des spécimens portant 
très peu de motifs.

Sur la quinzaine d’exemplaires rencontrés, certains ont 
une épaule assez développée, typique de l’espèce, alors que 
d’autres non, rapprochant la silhouette de celle de Conus 
gubernator Hwass, 1792. Cette espèce est décidément très 
variable. Ce qui est surprenant c’est de ne pas croiser de gros 
spécimens (70 à 80 mm), et ce lors de trois voyages différents. 
Aux Seychelles les gros spécimens sont plutôt rares. En vingt-
cinq années de recherches, je n’ai trouvé qu’un seul exemplaire 
de plus de 80 mm (mort). La taille est habituellement comprise 
entre 50 et 75 mm aux Seychelles.

Le grand retour de Conus zeylanicus Gmelin, 1791

J’ai toujours eu un faible pour Conus zeylanicus. Les mo-
tifs sont délicats et la coloration rose à violet pâle est très 
surprenante. Malheureusement aux Seychelles, l’espèce est 
difficile à dénicher. Cela fait des dizaines d’années que je n’en 
ai plus trouvé (vivant ou mort). Cette année, dans la zone à C. 
mascarenensis ce sont trois spécimens de taille modeste qui 
seront détectés, un vivant par Nicole et deux morts en excellent 
état. Une sacrée surprise. L’anecdote vient du fait que, surpris 
et fier de trouver mon premier spécimen « fresh dead », je 
m’approche de ma femme pour le lui présenter. Lorsqu’à son 
tour elle m’expose ses trouvailles, elle sort de son pochon un 
spécimen vivant, elle m’aura largement volé la vedette et quelle 
aura été ma surprise ! Cela m’aura permis de photographier un 
exemplaire vivant pour les futures mises à jour de mon ouvrage 
sur les cônes des Seychelles.

Conus pongo Coomans, Moolenbeek & Wils, 1982 dans 
une boutique

Nous avons exceptionnellement passé trois jours sur Mahé 
afin de faire découvrir l’île à nos deux fils ainsi qu’à la compagne 
de mon aîné. À chaque fois que je rentre dans une boutique, 
je scrute toujours les coquilles exposées. Dans 99% des cas ce 
sont des importations de coquillages des Philippines, restera-t-il 
un jour un mollusque vivant là-bas ? Il semble d’ailleurs que 

l’Indonésie suive le même chemin désastreux. 

Parfois vous repérez des coquilles seychelloises. La présence 
de Cypraea histrio Gmelin, 1791 est un bon indice. C’est le cas 
dans cette boutique qui propose très peu de coquillages à la 
vente. Des C. histrio, des C. tigris  Linnaeus, 1758, un strombe 
et un Conus pongo ! Il est inscrit sur l’étiquette « coquillage 
local », j’engage la conversation avec la vendeuse et c’est son 
mari qui les a trouvés (le pongo a été trouvé mort car il possède 
quelques concrétions au niveau de l’ouverture). Vendu 6,5€, 
l’affaire est conclue. Une espèce que je n’ai pas eu la chance de 
collecter. Elle m’explique qu’elle s’inspire des coquillages pour 
la confection de ses produits et je finis par découvrir qu’elle a 
acheté mon livre, sympathique rencontre.

Conclusion

Une fois encore, notre périple familial aux Seychelles nous 
aura comblé malgré la malédiction des « bouffada ». Nous avons 
eu la chance de dénicher d’autres espèces peu communes que 
celles convoitées comme une Cypraea talpa Linnaeus, 1758 « 
naine » (cette variante est vraiment très belle mais très rare), 
une Cypraea tigris blanche, deux Conus violaceus Gmelin, 1791, 
trois Conus tenuistriatus G. B. Sowerby II, 1858, un Conus varius 
Linnaeus, 1758, un magnifique Cymatium lotorium Linnaeus, 
1758 (notre premier). Il va falloir penser à fouiller les habitats 
plus profonds si nous voulons découvrir des espèces différentes, 
l’avenir se dessine peu à peu.

Le corail a repris ses droits aux Seychelles (*)

(*) photo extraite d’une vidéo GoPro

Conus geographus dans son milieu naturel (*)
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Trip to Seychelles 2025
David Touitou

Pharmacie de Collobrières
13 Bd Lazare Carnot, 83610 Collobrières, France

david.touitou83@gmail.com

Introduction

Since 2001, I’ve been telling you about our expeditions 
to the Seychelles archipelago through printed articles in our 
beloved magazine. I’ve already published numerous invento-
ries of the species collected so, I’ve decided to share only the 
highlights of our April 2025 trip.

Searching for shells in the Seychelles is not easy. While 
discovering the common species of the Indian Ocean doesn’t 
pose a problem, unearthing the less common species is no easy 
task. Even the rarest species can be found just about anywhere 
so you never know what treasure you’ll discover. It’s essential 
to visit the lagoons and follow the coastline to search the first 
ten meters if you want to maximize your chances. Believe me, 
the price is high. Going up and down for hours at a time is ex-
hausting, especially between four and fifteen meters. At fifty 
years of age, it’s starting to feel like a chore.

This year I was hoping to find more specimens of Conus 
omaria f. patonganus da Motta, 1982, Conus mascarenensis 
(Monnier & Limpalaër, 2019) and Conus ganenis Delsaerdt, 
1988, the Seychelles variation.

The case of Cypraea felina Gmelin, 1791

We have been collecting around Praslin and the neighbor-
ing granite islands for about thirty years. Up until this year, I 
had never found a single Cypraea felina. I asked those who 
had collected them (Luigi Raybaudi Massilia and Alan Jarrett) 
where to find them, but still the species seemed elusive for me. 
Diving friends had collected them exceptionally well (Hamann, 
Pers. Comm., 2024). In 2024, Hervé Brustel, on vacation in the 
Seychelles, found numerous C. felina on multiple reefs and 
near different islands. It was quite a surprise. I wondered how 
I could have missed it! The other possibility was that the spe-
cies had become more common since our last visit (2023). This 
year, we surveyed the same reefs as usual and we encountered 
the species on practically every suitable reef! This proves that 
Cypraea felina, for some unknown reason, became common in 
the Seychelles within a year or two. This discovery was perfect 
for illustrating my upcoming book on Seychelles cowrie shells 
with images of the live animal.

The Magical Discovery: Cypraea diluculum Reeve, 1845

For years, I’ve also been looking for C. diluculum, a wide-
spread species that is quite rare in the Seychelles. I was hoping 
to photograph the live animal for my book. I’d “given up,” as 
they say. And then, during an outing to a place I considered 
poor collecting, Nicole dragged me into the water. I really went 
in reluctantly because I’d never found anything there. I found 
some common cowries, as usual. Then I moved away from 
the shore to head towards a field of seagrass that had a sand 
basin up current with a few coral plates to turn. And there it 
was! Magnificent, the famous C. diluculum! What a magical 
moment! Readers may laugh at me because you can find this 

species at a shell vendor’s stall without breaking the bank; but 
in the Seychelles, it’s truly extraordinary.

Surprising Cypraea helvola Linnaeus, 1758

During our previous stay, Nicole had unearthed a beautiful 
C. helvola. It was entirely brown. This species is very common 
in the Seychelles, but difficult to find in the Maldives. It’s one 
of the most beautiful cowrie shells, but since it is so common, 
no one really pays attention to it. This time, I asked my wife 
to take a look at each individual that came off the dead coral 
plates we were lifting. There had to be some real treasures in 
the vast quantity. We managed to select some truly unusual 
specimens, a real treat.

The Curse of the “verdigris” Cones

During one of my first snorkeling trips in the lagoon, Nicole 
found a large, live Conus striatellus Link, 1807. It’s a fairly rare 
species in the Seychelles, so it was exciting, but unfortunately, 
the top of the shell had the “verdigris” coloration typical of 
cones whose shells have eroded. We called them “bouffada” 
cones (being eroded and having a greenish color). Fortunately, 
she found a dead specimen in perfect condition on another trip.

Another day, the curse fell upon me. While lifting a dead 
coral plate, I found the first C. omaria f. patonganus of the trip, 
but it was “bouffada.” What a shame! It’s a rare species! Once 
again, Nicole saved the day by discovering two magnificent 
specimens at another spot that same day. A dream come true!

The discovery of my first Conus zonatus Hwass, 1792 in 
the Seychelles

I’ve been searching for the Seychelles Conus zonatus for 
twenty years. This species is extremely rare in the Seychelles. 
We even stayed at Anse Forban, on the island of Mahé in 2012 
(Trip to the Seychelles 2012, Xenophora No. 143), so we could 
try our luck in the channel off the neighboring beach, Anse 
Marie-Louise, which had yielded a few specimens in the 1960s. 
I found this information in an article written by George D. Bal-
lentine and published in the Hawaiian Shell News in December 
1969. I had long since given up on the idea of ​​discovering this 
species. In the Maldives, the species is not rare, and we have 
been fortunate enough to encounter some beautiful specimens 
there, but never in the Seychelles.

This time, during a boat trip, we dropped anchor along the 
granite coast of a neighboring island to Praslin in a cove without 
a beach, a place we had never visited before. It’s quite deep, 
about eight meters, and freediving was very tiring. I quickly 
discovered a Conus ganenis buried in the sand under a slab 
of dead coral! Unfortunately, it was partially “bouffada.” The 
curse falls once again on the Touitou! It will be the only speci-
men of the trip.
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One meter further on, while moving another slab, a large, 
encrusted cone rolls onto its side. At first, I think it’s a large 
Conus imperialis Linnaeus, 1758. I grab the shell and what a 
surprise! It’s a C. zonatus! It’s not perfect, but still, it’s a magical 
and intense moment.

Conus mascarenensis, where are the big ones?

We returned to an area where a population of C. mascare-
nensis has seemed to be thriving. It’s always with great excite-
ment that we return to this legendary area. Will they be there 
this year? The suspense will be short-lived because after about 
thirty minutes, I pull the first specimen from the sand. We are 
looking for good-sized specimens with unusual patterns or 
vibrant colors. As in the past, most of the specimens measure 
only between 50 and 60 mm. The largest (finally exceeding 60 
mm) unfortunately was scarred and we left it behind. We mainly 
encounter specimens with almost no pattern.

Of the fifteen or so specimens encountered, some have a 
fairly developed shoulder, typical of the species, while others 
do not, bringing the silhouette closer to that of Conus guberna-
tor Hwass, 1792. This species is decidedly very variable. What 
IS surprising is not to find any large specimens (70 to 80 mm), 
and this during three different trips. In the Seychelles, large 
specimens are rather rare. In twenty-five years of research, I 
have only found one specimen larger than 80 mm (dead). In the 
Seychelles, the size range is between 50 and 75 mm.

The Great Comeback of Conus zeylanicus Gmelin, 1791

I’ve always had a weakness for Conus zeylanicus. The pat-
terns are delicate, and the pink to pale purple coloration is very 
striking. Unfortunately, in the Seychelles, the species is difficult 
to find. It’s been decades since I’ve found one (living or dead). 
This year, in the C. mascarenensis area, three modest-sized 
specimens were detected: one live by Nicole and two dead 
ones in excellent condition. Quite a surprise. This anecdote 
stems from the fact that I was surprised and proud to find my 
first “fresh dead” specimen. I approached my wife to present 
it to her. When she, in turn, showed me her finds, she took a 
live specimen out of her pouch. She had largely stolen the show 
again and what a surprise! This allowed me to photograph a 
live specimen for future updates to my book on the cones of 
the Seychelles.

Conus pongo Coomans, Moolenbeek & Wils, 1982 in a shop

As a change of pace this time, we spent three days on Mahé 
to introduce our two sons and my eldest son’s girlfriend to the 
island. Every time I enter any shop, I always scrutinize the shells 
on display. In 99% of cases, these are imported shells from the 
Philippines. Will there ever be a living mollusk left there? It 
seems that Indonesia is following the same disastrous path.

Still, sometimes you do spot the occasional Seychelles sea-
shell. The presence of Cypraea histrio Gmelin, 1791 is a good 
clue. This was the case in one shop that offered a very few shells 
for sale. C. histrio, C. tigris Linnaeus, 1758, a small Lambis, and 
a Conus pongo! It said “local shell” on the label. I started talking 
to the saleswoman and it was her husband who found them 
(the pongo was found dead because it has some concretions 
at the opening). At €6.50, the deal was done. This is a species 
that I haven’t had the chance to collect. She explained to me 

that she draws inspiration from shells for the making of her 
products and in the end I discover that she bought my book 
some time back! A nice meeting.

Conclusion

Once again, our family trip to the Seychelles was a joy 
despite the curse of the “bouffadas.” We were lucky enough 
to unearth several more unusual specimens as well, such as a 
“dwarf” Cypraea talpa Linnaeus, 1758 (this variant is truly beau-
tiful but very rare), a white Cypraea tigris, two Conus violaceus 
Gmelin, 1791, three Conus tenuistriatus G. B. Sowerby II, 1858, 
one Conus varius Linnaeus, 1758, and a magnificent Cymatium 
lotorium Linnaeus, 1758 (our first). I suppose we will have to 
consider searching in deeper habitats if we want to discover 
more unusual species; the future is gradually taking shape.

Many thanks to my friend Gregg Hamann for his help in 
writing the English version.

 

 

Ilôt Coco / Coco Islet (Drone)

Deux belles carangues jaunes / Two beautiful yellow trevally (*) 

Vue sur Grande Soeur et Petite Soeur depuis la Digue / View 
of Sisters islands from La Digue

(*) photo taken from a GoPro video
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1. Chicoreus racemosus 111.6 mm
2. Conus zonatus 71.8 mm
3. Conus mascarenensis 56.5 mm
4. Cymatium lotorium 94.3 mm
5. Conus episcopatus 69.1 mm
6. Conus canonicus 58.0 mm
7. Cypraea diluculum 17.7 mm
8. Conus mascarenensis 60.1 mm
9. Conus omaria f. patonganus 55.1 mm

10. Conus pongo 46.9 mm
11. Strombus aurisdianae 53.8 mm
12. Cypraea caurica lodoicea 28.0 mm
13. Conus catus 36.5 mm
14. Cypraea staphylaea 13.3 mm
15. Conus tenuistriatus 23.0 mm
16. Cypraea helvola 21.2 mm
17. Cypraea helvola 19.9 mm
18. Cypraea felina 19.9 mm
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Loïc Limpalaër précise que “Si ce n’est pas un Kioconus 
(Isoconus) nucleus atypique, alors ce peut être un K. (I.) coral-
linus. Le problème est que ce dernier n’est pas connu dans 
l’Océan Indien jusqu’à présent”. Une autre possibilité serait qu’il 
s’agisse d’un Conus granum Rockel & Fischoder 1985, dont la 
spire et la couleur (mais pas la texture lisse de la coquille) sont 
compatibles avec celle du spécimen de 2024. Conus granum 
a été répertorié aux Seychelles (Touitou, 2022) ; mais l’unique 
spécimen, collecté mort, est assez différent de celui de 2024. 
Pour le moment nous retiendrons le taxon Conus aff. nucleus. 
Si vous avez collecté un autre spécimen atypique, n’hésitez 
pas à me contacter.
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Découverte d’un spécimen de Conus nucleus Reeve, 1848 
atypique aux Seychelles

David Touitou
Pharmacie de Collobrières

13 Bd Lazare Carnot, 83610 Collobrières, France
david.touitou83@gmail.com

Mon ami Charles D. Savy a collecté en décembre 2024 un 
étrange petit cône mort de couleur violette. En effet, la taille, la 
silhouette et les motifs correspondent à Conus nucleus.  Celui-ci 
est effectivement présent aux Seychelles (Jarret, 2000) (Toui-
tou,2019) mais il est de couleur orange. Après vérification de 
plusieurs ouvrages généralistes (Rockel et al., 1995) (Monnier 
et al., 2018), il n’est pas fait mention de spécimens de cette 
coloration. En outre, la spire et l’apex du spécimen violet sont 
différents de ceux des spécimens représentant l’espèce dans 
l’archipel seychellois (A). On peut noter que l’épaule et la spire 
du spécimen violet portent des marques marron (A), ce qui 
peut être également le cas chez C. nucleus orange. Les deux 
spécimens possèdent une bande spirale médiane à sub-mé-
diane ornée de taches blanches diffuses de taille variable, le 
spécimen violet possède des taches brunes bien visibles (B), ce 
caractère peut être présent également chez C. nucleus orange. 

Ile Curieuse / Curieuse island (Drone)

Discovery of an atypical specimen of Conus nucleus Reeve, 
1848 in the Seychelles

David Touitou
Pharmacie de Collobrières

13 Bd Lazare Carnot, 83610 Collobrières, France
david.touitou83@gmail.com

My friend Charles D. Savy collected a rather strange dead 
purple cone in December 2024. Indeed, the size, shape and 
pattern correspond to Conus nucleus. This one is indeed present 
in the Seychelles (Jarret, 2000) (Touitou, 2019) but is orange in 
color. After checking several general works (Rockel et al., 1995) 
(Monnier et al., 2018), there is no mention of specimens of this 
coloration. In addition, the spire and apex of the purple spe-
cimen are different from those of the specimens representing 
the species in the Seychelles archipelago (A). It should be noted 
that the shoulder and spire of the purple specimen bear brown 
markings (A), which may also be the case in orange C. nucleus. 
Both specimens have a median to submedian spiral band with 
diffuse white spots of varying size. The purple specimen has 
clearly visible brown spots (B). This characteristic may also be 
present in the orange C. nucleus. 

Loïc Limpalaër states that «If it is not an atypical Kioconus 
(Isoconus) nucleus, then it could be a K. (I.) corallinus. The 
problem is that the latter is not known from the Indian Ocean 
to date». Another possibility is that it is a Conus granum Roc-
kel & Fischoder 1985, whose spire and color (but not smooth 
shell) are compatible with that of the 2024 specimen. Conus 
granum has been recorded in the Seychelles (Touitou, 2022); 
but the only specimen, dead collected, is quite different from 
that of 2024. For the moment we will retain the taxon Conus 
aff. nucleus. If you have collected another atypical specimen, 
do not hesitate to contact me.
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1 & 3. Conus aff. nucleus 18.8 mm (Seychelles). Coll. C. D. Savy 

2 & 4. Conus nucleus 20.0 mm (Seychelles). Coll. C. D. Savy 

5. Conus granum 23.0 mm (Amirantes group, Seychelles). Photo G. Hamann

A & B. Détails de la spire et de la bande médiane / Details of the spire and the median band
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Au retour, on croise un pêcheur à pied qui remplit son seau 
de Str. gibberulus pour sa consommation.

L’île est une sorte de gros mamelon, de forme ovale, avec 
le sommet en son centre, où se trouve un gros bourg. Il n’y 
a pas de route côtière, qui permettrait de ceinturer l’île et 
de relier les plages entre elles (sauf en deux endroits, l’un 
au Nord-Ouest, où la côte est bordée de mangrove, et l’eau 
est boueuse, et l’autre au Sud-Ouest, mais là aussi le rivage 
n’est pas très intéressant, des éboulis caillouteux et vaseux). 
Le résultat est qu’il faut absolument se procurer une voiture 
si on veut aller visiter les spots intéressants. Il existe bien un 
réseau de bus, pas très pratique… disposer d’une voiture reste 
indispensable. Nous allons la chercher le lendemain, ce qui nous 
donne l’occasion de visiter Port Mathurin, et son joli marché 
(artisanat et spécialités).

Nous voulions snorkeler. Sans info préalable, nous avons 
testé des endroits où le lagon est large, et des endroits où au 
contraire il est très étroit, avec une barrière grondant très près 
de la côte (et des courants parfois assez forts quand on s’en 
approche). Le rivage est presque partout accessible en voiture, 
cela promet de jolis pique-niques en famille, par exemple. Dans 
l’Est (pointe Coton) et le Sud-Est (Gravier), les couleurs du lagon 
sont magnifiques. Nous avons constaté que la vie sous-marine 
est moins abondante à Rodrigues qu’en d’autres endroits de 
la région. Pourtant la pression démographique est forcément 
moindre. Peut-être une surpêche ? Mais les eaux du lagon sont 
absolument cristallines et les coraux magnifiques.

Escapade à Rodrigues
Pierrot Vachon – photos P. Vachon et André Vié

Chaque année, l’arrivée de l’hiver génère en moi une baisse 
de moral significative. Je connais l’antidote, c’est mon sac de 
palmes-masque-tuba. Et le déclic, c’est ce mail d’André, presque 
voisin, qui me dit qu’il cherche un compagnon pour une virée 
coquilles à Rodrigues fin novembre. Je connais l’île, lui aussi, 
et les eaux chaudes de son lagon sont un bel argument. C’est 
oui sans hésiter.

L’île Rodrigues, terre mauricienne à 600 km dans l’est de 
sa grande sœur, est un petit bijou planté au beau milieu de 
l’Océan, éloigné des turpitudes de la vie moderne et du grand 
tourisme à la mauricienne. Tout ici respire la tranquillité, la 
douceur de vivre. No stress, un taximan jovial vous amène à 
la chambre réservée à l’avance, justement il connaît la pro-
priétaire. Elle n’est pas là ? Un voisin va la chercher. Elle vous 
offre le repas du soir, et son fils vous cherche une voiture, 
que vous aurez le lendemain. Sans contrat, bien entendu. Et 
vous laisserez la clé sous le siège conducteur en partant. La 
population, créole, francophone, est d’une gentillesse rare de 
nos jours, tout est simple, ici, même la pluie (elle est chaude) 
et les repas, faits de samoussas et de saumon en boîte (c’est 
du maquereau).

André avait réservé un gîte confortable à Port Sud Est (bon 
choix, nous y sommes restés tout le séjour), loin de la capitale 
Port Mathurin, à deux pas et demi de l’eau. Que nous avons 
voulu goûter juste après notre arrivée, première sortie un peu 
au hasard, à un endroit sablo-vaseux pas terrible. Mais voir une 
douzaine de grosses tigris, des annulus, moneta, erosa moins 
de 24h après la grisaille parisienne, c’est déjà un gros plus ! 
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Nous avions bien sûr une petite idée en tête en venant à 
Rodrigues : le cône episcopus local venait d’être décrit et de 
recevoir un nouveau nom : Darioconus kolaceki Cossignani, 
2023. Il est effectivement différent de l’episcopus de Maurice, 
et il est légitime qu’il en soit enfin séparé. Nous l’avons trouvé, 
il est plutôt rare, sous les pierres, dans peu d’eau à marée 
basse. De taille modérée, il est très constant dans sa forme et 
sa décoration. Très photogénique, il arbore des tons de rouge 
entre ses tentes blanches. L’animal ne semble pas différent de 
tous les autres du complexe pennaceus.

Et pour que les choses ne soient pas simples, j’ai trouvé 
un exemplaire roulé, crabé, de notre cône fétiche, mais dont 
la forme s’écarte de kolaceki, et se rapproche de l’episcopus 
mauricien, plus trapu. Mais il s’agit bien de notre kolaceki, 
certainement gérontique.

Nous n’avons pas essayé la côte Ouest, peu accessible et 
peu attrayante, ni les îles de l’Ouest, l’île aux Sables et l’île aux 
Cocos. Les touristes s’y font déposer à la journée, ce serait à 
faire en famille. Elles ont jolie réputation, mais ce n’est pas ce 
que nous recherchions.

Rodrigues apparaît comme une super destination pour 
un séjour de moyenne durée, une escapade pour échapper à 
l’hiver. Pas forcément un «shelling trip», mais avec quelques 
beaux snorkelages en couple ou en famille dans ses eaux claires 
et chaudes. Et un si bel accueil, merci à Sébastien, Paul, et aux 
autres !
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A 14h, c’est le top départ de la distribution des badges à 
des exposants toujours nombreux dès l’ouverture. Cette année, 
l’organisation de l’accueil avait été aménagée pour permettre la 
signature de documents concernant les respects des obligations 
des exposants notamment en matière d’espèces protégées. 
Tout s’est bien déroulé et les exposants ont commencé à 
prendre possession des deux salles.

Cette première journée se termine à 18h avec les deux salles 
prêtes à accueillir nos visiteurs, une buvette opérationnelle et 
un stand AFC débordant de livres et de revues.

Retour sur les 35èmes Rencontres Internationales du Coquillage
Conseil d’Administration de l’Association Française de Conchyliologie

Pour leur quatrième année à Chelles, les 35èmes Rencontres 
Internationales du Coquillage se présentaient sous les meilleurs 
auspices avec un nombre record de mètres linéaires réservés 
(265 m) et d’exposants (56) venus de France et du monde entier. 
Cette édition 2025 a également confirmé l’intérêt grandissant 
des pays asiatiques pour cette manifestation.

Un petit retour en images sur ces trois jours intenses 
permettra de se faire une bonne idée de l’ambiance de cet 
événement fédérateur pour notre association.

Vendredi 28 mars : 

Dès 9h, les quelques bénévoles présents cette année com-
mencent la mise en place des salles. Certains ont été sollicités 
au même moment à l’extérieur pour d’autres tâches logistiques 
importantes comme l’acheminement de la bibliothèque de l’AFC 
pour la poursuite de sa vente. Nous tenons tout particulière-
ment à remercier la famille Lefebvre pour son investissement 
indéfectible au fil des années.
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Samedi 29 mars :

Avant 9h, c’est déjà la foule dehors qui attend pour pénétrer 
dans le Centre Culturel.

9h, c’est parti pour deux jours de rencontres, de bonnes af-
faires, d’échanges et de découvertes. Le public est bien présent !
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Une nouvelle activité cette année a enthousiasmé les en-
fants venus nombreux avec leurs parents. Un atelier de colo-
riage organisé par Annick Morin et sa fille, que nous souhaitons 
remercier, a rencontré un très gros succès sur les deux jours. 
Chaque enfant est reparti avec son dessin, un coquillage et des 
souvenirs plein les yeux.

A l’heure du déjeuner, les deux food trucks, en proposant 
des saveurs différentes, ont fait le plein.

Dans la soirée, nous avons eu la visite de Pascal Légitimus, 
amateur de coquillages et artiste, qui a fait un petit tour de 
l’exposition accompagné par Eric Monnier, qu’il avait invité 
récemment dans une galerie parisienne pour célébrer ses 50 
ans de carrière où il exposait de superbes photos de coquillages.

Peu après, la remise des deux prix Shell of the Show s’est 
déroulée dans une très bonne ambiance.
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Dimanche 30 mars :

Cette deuxième journée a commencé, comme chaque 
année, par notre Assemblée Générale dont vous trouverez le 
compte-rendu dans ce numéro de Xenophora.

Comme chaque année et comme pour beaucoup d’autres 
bourses et manifestations, le dimanche a été plus calme pour 
les exposants. Cependant les familles de Chelles se sont dépla-
cées en nombre, marquant ainsi l’intérêt de notre manifestation 
si loin de la mer.

L’atelier de coloriage a continué même après la rupture du 
stock de coquillages et cette activité sera renouvelée l’année 
prochaine.

L’accueil de l’AFC a également distribué des coquillages et 
des petits livres à tous les enfants, certains étant très jeunes.

Dans l’ensemble, les deux jours de la manifestation ont 
été un beau succès. Nous souhaitons remercier l’ensemble 
des exposants, les bénévoles et les membres du Conseil 
d’Administration sans qui Les Rencontres ne sauraient exister.

Nous souhaitons également remercier la Mairie et les ser-
vices de la ville de Chelles pour nous avoir accompagnés dans 
ce défi renouvelé. Nous espérons que les chellois et chelloises 
prendront goût à cet univers qui est si loin de leur quotidien.

Le prix de l’AFC a été remporté par Davide Maria Olgiati et 
son Triplofusus giganteus.

Le prix du public a lui a été attribué à Dorothée Sanwald 
et Stephan Moucadel avec Eugeniconus marchionatus. Il a été 
remis par Mr Brice Rabaste, Maire de Chelles, en présence de 
plusieurs membres de son Conseil Municipal. Nous tenons vive-
ment à les remercier pour leur présence à notre manifestation.

Un prix spécial a été également remis par Eric Monnier 
à notre ami Alain Robin qui a décidé de quitter le Conseil 
d’Administration de l’AFC après de très nombreuses années 
d’investissement et de support inconditionnel. Il fait partie des 
fondateurs de l’AFC et entre la rédaction en chef de Xenophora, 
la conception de nombreux livres édités par l’AFC, etc., il est et 
restera longtemps un exemple pour tous nos bénévoles. Nous 
lui souhaitons de bien profiter d’une pause bien méritée et nous 
savons que nous aurons bientôt de ses nouvelles.

La soirée s’est terminée avec le traditionnel pot des 
exposants qui s’est déroulé dans une ambiance amicale et 
chaleureuse.
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L’un des deux membres fondateurs du Forum, qui s’est 
éloigné depuis du Forum et même du monde de la coquille, 
avait pris l’habitude d’amener à la bourse de Charenton un plein 
carton de ses “rogatons” qui faisaient notre bonheur.

Reprendre l’idée à notre compte fut donc chose aisée et 
l’AFC nous a immédiatement offert son soutien. Le stand Forum 
et le Carton du même nom sont nés, et sont présents depuis 
les RIC de Charenton, et maintenant de Chelles.

Ce Carton, qu’on pourrait tout aussi bien appeler le carton 
de l’AFC, tant les deux entités sont liées par leurs objectifs et 
leurs membres les plus actifs, a considérablement évolué au 
fil du temps. La pompe a été amorcée par quelques généreux 
donateurs, je ne citerai qu’Eugène Schublin, Bernard Clavé 
et Gérard Hervillard, décédés, pour ne pas faire souffrir la 
modestie de ceux dont la queue frétille toujours.

Le Carton, c’est aujourd’hui sept à huit boîtes plastiques, 
plus de 1600 coquilles listées dont 400 au moins ont changé de 
mains lors des 35èmes Rencontres Internationales du Coquillage 
que nous venons de vivre à Chelles.

Il va maintenant itinérer, partout où les organisateurs de 
bourses en province souhaitent l’accueillir notamment  Abeil-
han, Arthès, Mérignac et Vannes.

Le concept du “Carton du Forum des Collectionneurs 
de Coquillages” est une initiative fondée sur des valeurs de 
générosité, de partage et de confiance. Ce projet n’a pas pour 
but de se débarrasser de coquilles indésirables, mais plutôt 
d’offrir un espace d’échange où chacun peut contribuer de 
manière équitable et enrichissante. L’objectif est simple : offrir 
une valeur égale ou supérieure à ce que l’on prend. Chaque 
participant est encouragé à enrichir le Carton avec ses meil-
leures coquilles, dans un esprit de solidarité et de découverte.

La philosophie de l’échange équitable

Le Carton n’est pas un moyen pour se défaire de coquilles 
sans valeur ; il constitue un véritable lieu d’échange où l’on offre 
pour recevoir. Les participants sont invités à faire preuve de gé-
nérosité, en apportant des coquilles qui enrichissent l’ensemble 

du projet. L’idée est d’augmenter la diversité des coquilles 
proposées tout en maintenant un équilibre des échanges.

Le rôle des professionnels

Il y a eu des inquiétudes parmi certains vendeurs profes-
sionnels au début, mais celles-ci se sont rapidement dissipées. 
Les professionnels ont compris que le Carton n’était pas un 
concurrent, mais un complément : il peut convertir un visiteur 
en collectionneur passionné, qui deviendra ensuite un futur 
client. L’échange dans le Carton devient ainsi un terrain propice 
à la découverte et à l’apprentissage.

Témoignages de participants

Steve partage son enthousiasme : “Le carton me fait rêver 
depuis que j’ai découvert son existence. Si je suis à Chelles et 
qu’il y a une chaise pour reposer ma jambe, je serai heureux 
de passer une ou deux heures autour du carton, en espérant 
rencontrer les membres du Forum que je lis avec tant d’intérêt.”

Sacha exprime son impatience : “Merci pour la diffusion 
de la liste des coquilles disponibles, cela donne une excellente 
vue d’ensemble. J’ai hâte de découvrir tout cela et de vous 
rencontrer au salon de Chelles en mars !”

Michel explique sa démarche : “J’ai attribué une valeur 
modeste aux coquilles pour donner une idée du stock, et grâce 
à cela, le don de Pierrot au carton dépasse les 200 euros.”

Béchir témoigne de son expérience : “J’ai eu la chance de 
rencontrer des amis du Forum lors de ma première bourse, 
autour du carton. Ce projet est une source d’enrichissement 
mutuel.”

L’accessibilité et la diversité des coquilles

Le Carton permet d’accéder à une grande variété de co-
quilles, dont certaines ont une faible valeur marchande mais 
sont précieuses pour les collectionneurs. Une liste des coquilles 
disponibles est régulièrement mise à jour sur le Forum, ce 
qui aide les participants à mieux préparer leurs échanges. 
Cela permet de donner une meilleure visibilité sur ce qui est 
disponible, et facilite les échanges entre collectionneurs de 
tous niveaux. Il faut vendre au moins 45 coquilles à 1€ pour 
amortir une table d’un mètre vingt. Si vous ajoutez transport 
et logement vous triplez, voire quadruplez cette quantité. 
Aucun stand ne peut s’encombrer de telles coquilles sauf à 
les mettre dans un grand bac et même dans ce cas elles sont 
rarement à un euro mais plutôt deux minimum. Les coquilles 
proposées dans le carton, ne valent pas toutes 1€ seulement, 
mais parfois beaucoup plus (comme cette fultoni beach qui a 
circulé en 2022), figurent parmi celles dont les exposants ne 
peuvent encombrer leur table.

Plongée dans le Carton du Forum – Chelles 2025
Michel Bargoin

Forum Francophone des coquillages actuels
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Alors ces coquilles de faible valeur marchande ont leur 
place dans le Carton du Forum. Ce qui fait leur force c’est leur 
originalité, leur variété, elles font la joie des collectionneurs 
débutants et même des collectionneurs confirmés. 

Un outil éducatif et communautaire

Le Carton sert également de plateforme d’échange de 
connaissances. Les collectionneurs peuvent discuter des dif-
férentes familles de coquilles, de techniques d’identification, 
et partager des expériences et conseils pratiques. Cet aspect 
éducatif est essentiel pour les débutants qui peuvent parfois 
se sentir intimidés par la richesse du choix.

En même temps, le Carton favorise un esprit de communau-
té. Il permet de tisser des liens entre les membres, renforçant 
ainsi leur sentiment d’appartenance au Forum Francophone 
des Collectionneurs de Coquillages et à l’Association Fran-
çaise de Conchyliologie (AFC). Les échanges autour du Carton
deviennent un moment privilégié de partage, tant sur le plan 
des connaissances que des émotions liées à la passion com-
mune des coquilles.

Une régulation douce des échanges

Pour assurer la pérennité du projet, il est important de ga-
rantir que les échanges restent équilibrés et que les participants 
contribuent régulièrement au renouvellement du stock. Les 
règles sont faites pour être contournées, à quoi bon en établir, 
nous n’effectuons aucun contrôle et encourageons chacun à 
participer sans créer de déséquilibre. Les dons réguliers sont 
encouragés, mais restent volontaires, afin de maintenir la di-
versité et la richesse des coquilles disponibles.

Conclusion

Le Carton des collectionneurs repose sur des principes 
solides de confiance, de partage et d’échange équitable. Pour 
qu’il puisse continuer à prospérer et à remplir sa mission, il est 
crucial d’en assurer une bonne gestion et une visibilité continue. 
Ce projet est bien plus qu’un simple échange de coquilles ; il 
est un symbole de l’esprit communautaire et de l’engagement 
des collectionneurs passionnés, qui partagent tous un même 
but : enrichir et faire vivre cette belle collection.
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du règlement de la Bourse, dans lequel ils s’interdisaient à 
exposer les espèces citées en annexes I et II de la Conven-
tion de Washington (entre autres points). Autre nouveauté, 
l’inscription des exposants sur un registre officiel de vente au 
déballage. Ça, c’est fait.

Et la bière biterroise Alaryk (mais non, c’est pas de la pub…) 
bio à la pression a connu un franc succès ! Une excellente idée 
(merci à mon épouse) qui sera reproduite. J’ai même une petite 
idée de sponsoring pour l’an prochain...

La Bourse a été l’occasion de tenir la première A.G. de la 
nouvelle association. 12 participants et 2 représentés, le quo-
rum de 25% était largement atteint !  Une belle dynamique est 
apparue, des propositions ont été faites, parmi lesquelles un 
désir d’intervention en milieu scolaire, des possibilités de con-
férences (par JP Amigo), deux expos par Claude Pouliquen, et 
la belle idée d’une Bourse sur le site de Tautavel : trois bourses 
en Occitanie, pourquoi pas ? Des projets d’investissement de 
petit matériel (les nappes noires sont du plus bel effet ; nous 
en avons 15, j’aimerais tripler ce nombre rapidement). Une 
confirmation, enfin, l’AFC Occitanie a reçu la promesse de 
soutien “moral, matériel, humain et financier dans la mesure 
du possible” de l’AFC Nationale par son tout jeune président, 
le petit Loïc L.

La Bourse de printemps de l’Occitanie, qu’elle soit de Servian 
ou d’Abeilhan, est un regroupement de passionnés et d’amis, 
elle a la chaleur du Midi, on la dit sympathique et conviviale. 

Souhaitons-lui longue vie !

Abeilhan, la petite Bourse qui veut devenir grande
Pierrot Vachon, pvachon13@gmail.com

On connaissait Servian, voici désormais Abeilhan ! La 5e 
Bourse de l’Occitanie, organisée par la nouvelle AFC Occitanie, 
s’est déroulée ce 26 avril dans le gymnase d’Abeilhan. Mes 
remerciements vont au Maire de ma commune, qui a mis cette 
salle à notre disposition gratuitement. Cela nous change des 
années précédentes, et nous garantit même une autonomie 
financière qui va nous permettre d’agir et d’investir.

Sa renommée dans le milieu des conchyliologues n’est plus à 
faire, et c’est un beau contingent de collectionneurs de toute la 
France, mais aussi de visiteurs néophytes “espantés” (voir dans 
le dictionnaire Occitan-Français), qui ont découvert la beauté 
et la diversité de ces merveilles de la mer, dont ils ne soupçon-
naient pas l’existence. Chaque enfant s’est vu offrir un cadeau, 
c’est maintenant une coutume, mais il y avait également cette 
année un atelier coloriage qui a bien plu aux plus jeunes.

L’aspect exposition a pris cette année une dimension su-
périeure, puisque nous avons fait l’acquisition de magnifiques 
vitrines de musée, achetées d’occasion auprès d’une asso de 
Perpignan. Il leur en reste (qu’on se le dise…). A l’expo, donc, 
les crabes et oursins de notre littoral (St Cyprien, Pyrénées 
Orientales) présentés par le toujours jeune Paul Torregrossa, 
une variété insoupçonnée ; aussi, de fantastiques documents 
originaux de description de Conidae (rien que ça !) par Jean 
Pierre Amigo (les P.O. en force), et enfin les cônes des genres 
Cylinder et Darioconus de l’ouest de l’Océan Indien (rien que 
ça, et en nombre et variabilité incroyables) avec documents 
d’explication, par André Vié (Aude). Il y aura désormais/doré-
navant/toujours une partie non négligeable de la Bourse dédiée 
à l’exposition, j’en fais une priorité.

Et la Bourse elle-même ? 130 m de tables, et 20 exposants, 
arrivant d’Italie, d’Espagne, et bien entendu de France, 
l’Occitanie étant évidemment la mieux représentée. Je les 
remercie pour leur fidélité et leur bonne humeur. J’espère, et 
je crois, qu’ils ont réalisé de bonnes affaires, c’est du moins ce 
qu’ils m’ont dit. Seul bémol : j’aurais aimé que tous jouent le 
jeu de ne pas commencer à remballer leurs stands avant 17h. 
Ça n’a pas été le cas, et je trouve regrettable de gâcher ainsi la 
fin de la Bourse pour gagner 15 ou 20 minutes. On comprend 
leur désir de se mettre en route au plus tôt, mais 17h est une 
limite raisonnable, et tous ont signé le règlement qui en faisait 
état. A ce propos, nous avons souhaité nous mettre (enfin) en 
conformité avec la loi, à l’instar de ce qui s’est fait à Chelles le 
mois précédent. Les exposants ont eu à signer l’acceptation 
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La superbe vitrine haute contenant l’exposition de crabes et oursins

Cadeaux enfants et coloriage La vitrine aux documents fantastiques

Photo parue dans le Midi Libre - (c) D Rabaud Détails des documents
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Expo de cônes Cylinder et Darioconus de l’Océan Indien par 
André Vié

Le repas du vendredi soir

Une belle affluenceAh, si toutes les nappes étaient identiques...

Le Gard et l’Hérault bien présents

Allez, tu me la fais à combien ? Trouvé dans les vestiaires. C’est à qui ?

L’artiste local Christian Fouque
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une visite. »

“SALON DU COQUILLAGE” AFC EST
Gérard Peureux

Les années se suivent et se ressemblent …

Malgré une belle et grande salle, une équipe organisatrice 
sympa, une météo avenante, les exposants ne se sont pas 
beaucoup déplacés, un grand merci à ceux qui sont venus, en 
particulier celles et ceux qui ont fait un long trajet jusqu’en 
Alsace.

Et que dire des visiteurs. A part quelques collectionneurs du 
Grand Est, nos amis suisses et allemands, on n’a pas vu grand 
monde, c’est désespérant.

Heureusement qu’il a régné une très bonne ambiance tout 
au long de ce week-end. 

Le samedi en fin de journée, nous en avons profité pour 
faire notre AG qui a été suivie d’un excellent repas, ouvert à 
tous les exposants, préparé par nos partenaires En Route Vers 
Madagascar.

Ci-dessous l’article paru dans la revue « Conchylia » , traduit 
par notre président Daniel DOREZ. Cet article résume bien la 
situation, chacun pourra apprécier et en tirer les conclusions.

« Visite à la bourse de Coquillages à Willer sur Thur, Alsace -   
Monika & Francesco Giovanoli (CH-4452 Itingen)

Le club français des coquillages AFC-Est a tenu cette année 
encore sa bourse régionale en Alsace du 12 au 13 avril 2025. 
Huit de nos membres suisses ont spontanément décidé de 
participer à la bourse.

Cependant, en termes d’exposants et de visiteurs, Willer-
sur-Thur ne peut pas rivaliser avec Öhringen. Malgré tout, 
nous avons tous trouvé et acquis des pièces très intéressantes. 
A notre avis, il n’y avait pas de marchands professionnels 
présents, mais principalement des membres de l’AFC qui pro-
posaient leurs trésors à la vente.

Bien que la plupart de ces pièces soient très courantes, il y 
en avait encore beaucoup de magnifiques et intéressantes et 
surtout à des prix très raisonnables.

Vous pourriez effectivement acheter de très belles pièces 
pour 1 à 3 euros. Les pièces les plus chères sont alors à 10-15 
euros ; où ailleurs pouvez-vous trouver quelque chose comme 
ça ? Cela me rappelle presque le temps passé !

En tout cas, nous, les huit Suisses, avons vraiment appré-
cié et c’était presque comme une petite « réunion régionale 
suisse ».

Nous espérons vraiment que les organisateurs ne se lais-
seront pas décourager par la salle un peu vide et le peu de 
visiteurs et que le salon aura lieu à nouveau l’année prochaine. 
Pour nous, la visite en valait vraiment la peine. 

Nous avons ramené à la maison de nombreux trésors à un 
excellent rapport qualité/prix et il y a eu également beaucoup 
de contacts amicaux. Nous ne pouvons donc que recommander 
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Colette Picy

une amie nous quitte

C’est avec tristesse que nous avons appris le décès de 
Colette Picy. 

Adhérente de notre association depuis de nombreuses 
aannées, Colette a offert à l’AFC de son temps et de son én-
ergie. Bénévole discrète et laborieuse, elle s’est investie sans 
relâche ces dernières années en apportant son concours à  
l’organisation de notre bourse annuelle - Rencontres Interna-
tionales du Coquillage - de Chelles. Bourse qui  a pu en partie 
voir le jour en ce nouveau lieu grâce à ses contacts et conseils.  
Malgré les épreuves de la maladie, elle n’a jamais cessé de faire 
preuve de force et de détermination afin de nous soutenir dans 
la limite de ses moyens lors de nos dernières manifestations. 

Colette, dévouée et discrète laissera une empreinte indé-
lébile au sein de notre association.

Le Conseil d’Administration de l’AFC

Colette Picy, l’une des doyennes à l’AFC et rare présence 
féminine dans notre association, nous a quitté le 15 mai, après 
un long combat contre la maladie. Je garde le souvenir d’une 
femme très courageuse et dynamique qui nous a beaucoup aidé 
lors de notre installation à Chelles : contacts avec la Mairie ainsi 
que le stockage de notre matériel dans sa maison.  Elle aussi a 
rejoint le paradis des coquillages, sa présence va nous manquer.

Eric Monnier
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Novapex Volume 24 (4) – 10 Décembre 2023

Yves Terryn, Max Marrow, Sandro Gori et Jose Rosado 
poursuivent la révision des Punctoterebra et Myurellopsis au 
sein de la famille des Terebridae. 15 nouvelles espèces sont 
introduites dans la nomenclature. L’iconographie est riche de 8 
planches illustrant plus d’une centaine de spécimens et permet 
de visualiser les différences parfois subtiles de sculpture ou de 
coloration entre les différentes espèces. Ce travail participe à 
une meilleure compréhension de la famille des Terebridae dont 
la diversité au niveau spécifique était fortement sous-évaluée. 

Punctoterebra sbranai Terryn, Marrow, Gori & Rosado, 2023, 
paratype 7,  Balabac, Palawan, Philippines.

Le second article de cette livraison est la deuxième partie 
de la révision des Columbellidae de l’île de Masirah par Jacques 
Pelorce, Franck Boyer et Sandro Gori. Les genres Mitrella, Eupli-
ca, Graphicomassa et Smithena sont révisés. 12 espèces sont 
identifiées dont quatre sont nouvelles. Là aussi, l’iconographie 
est impressionante. Les Columbellidae de Masirah montrent un 
niveau d’endémisme élevé : sur un total de 22 espèces, huit ne 
sont connues actuellement que de Masirah et sept de la région 
« arabique ». Cela représente 68 % du total. 

Mitrella martae Pelorce, Boyer & Gori, 2023, 
holotype, Cap Sud, Masirah, Oman.

Lu pour vous
Loïc Limpalaër

Dans cette nouvelle livraison, je poursuis la lecture et le 
compte-rendu des revues que nous recevons au club. Je me 
concentre sur « Novapex » et « Triton ».

Novapex est édité par la Société Royale Belge de 
Malacologie. Le titre a pris la suite d’Apex en 2000. Il est 
possible d’en consulter les archives depuis www.archive.org.

Novapex publie régulièrement des travaux important sur 
les Muricidae, les Trochoidea et d’autres familles d’intérêt pour 
les collectionneurs.

Novapex Volume 24 (2) – 10 Juin 2023

Ce numéro contient la première partie d’une importante 
contribution de Claude Vilvens intitulée « New species and new 
records of Calliostomatidae (Gastropoda  : Trochoidea) from 
Western and Central Pacific (I) : New Caledonia area ». Sont 
traitées 21 espèces dont 9 sont nouvellement décrites. L’étude 
est accompagnée de 9 planches en couleurs qui illustrent de 
manière détaillée les différentes espèces. 

Fautor meteoros Vilvens, 2023, 
holotype, nord-ouest de la Nouvelle Calédonie.

Christiane Delongueville et Roland Scaillet discutent l’iden-
tité de moules du genre Lioberus récoltées en Turquie. Il s’avère 
qu’il s’agit d’une espèce lessepsienne, originaire de la Mer 
Rouge, différente de l’espèce de Lioberus native présente dans 
l’ouest et le centre de la Méditerranée. Une note de Hannes 
Löser documente la présence du muricide Vasula melones à 
Mazatlan et au sud du Golfe de Californie. Enfin, Roland Houart 
nous gratifie de la découverte de Hexaplex splendidus, une 
espèce qui porte bien son nom. 
Une analyse détaillée des carac-
tères conchyliologiques permet 
de le différencier de Hexaplex 
cichoreum. L’aire de répartition 
de la nouvelle espèce est limi-
tée au centre des Philippines.

Hexaplex splendidus Houart, 
2023, holotype,

Ile de Bantayan, Philippines.
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Novapex Volume 25 (1) – 10 Mars 2024

Il y a huit articles dans ce numéro qui ouvre l’année 2024. 
Ce ne seront pas des études aussi approfondies et étendues 
que dans les livraisons précédentes, mais l’éventail des familles 
concernées est étendu.

Emilio Garcia présente les Epitoniidae et les Architectonici-
dae du Golfe du Mexique (du moins, c’est encore son nom…). 
L’Université de Louisiane a réalisé à bord du R/V Pelican, entre 
1996 et 2019, plusieurs campagnes de dragage principalement 
au large de la Louisiane mais aussi dans différentes autres points 
du Golfe. 30 espèces d’Epitoniidae et 13 Architectonicidae sont 
illustrées et les localités sont détaillées.

Cirsotrema pilsbryi (McGinty, 1940), Golfe du Mexique.

Hannes Löser discute les espèces du genre Monoplex pré-
sentes dans le Golfe de Californie.

Sandro Gori et Richard Salisbury décrivent Vexillum an-
dreiae, un petit costellaride originaire de la Province de Dhofar 
à Oman. La description s’appuie sur un matériel conséquent : 
1 holotype et 29 paratypes. Il manque cependant une compa-
raison avec les espèces proches.

Un nouvel Eratoidea (Marginellidae) est décrit du Honduras 
par Franck Boyer. Eratoidea garifuna a la particularité d’avoir 
déjà été publiée par Tiziano Cossignani dans son livre « Mar-
ginellidae and Cysticidae of the World  » avec Franck Boyer 
comme auteur et 2000 comme date. Cette citation n’étant pas 
valide au regard des règles de nomenclature, il fallait décrire 
formellement cette espèce. Le concept du genre Eratoidea est 
également discuté par l’auteur.

Bien que le genre Amphidromus 
(Camaenidae) fasse l’objet de chaudes 
controverses, deux nouvelles sous-
espèces de ce genre sont décrites par 
Yong-Qing Wang. Elles proviennent 
respectivement de Bornéo et d’une 
petite île des Sulawesi. Je laisse les 
spécialistes débattre de leur validité.

Amphidromus martensi kecil Wang, 
2024, holotype, Régence de Berau, est 

du Kalimantan, Bornéo.

Terryn, Holford et Lussi décrivent Partecosta milesi une 
petite térèbre originaire de Madagascar et de l’île de la Réunion. 
Elle est différenciée de plusieurs espèces d’Afrique du Sud.

Delongueville et Scaillet signalent, pour la première fois au 
large de l’Islande, Philine angulata Jeffreys, 1867. Les coquilles 
mesurent moins de deux millimètres et ont été trouvées dans 
le tube digestif d’aiglefins.

Pour finir, une note de Charles Powell sur une probable 
nouvelle Nucella du Miocène de la côte ouest américaine 
intéressera les (rares ?) collectionneurs attirés par les fossiles 
américains de la famille des Muricidaae.

Novapex Volume 25 (2) – 10 Juin 2024

La revue revient à un format de deux études par numéro. 
Cependant, ici l’une est bien plus volumineuse que l’autre. En 
effet, la seconde partie du travail de Claude Vilvens sur les Cal-
liostomatidae de l’ouest du Pacifique (de Taïwan aux Salomons) 
occupe 56 pages. Il y a 14 nouvelles espèces et de nouvelles 
occurrences pour 23 autres déjà connues. Toutes les espèces 
sont représentées en couleur sur 17 planches. Le matériel des 
deux parties de l’étude de Claude Vilvens provient des diffé-
rentes campagnes du Muséum National d’Histoire Naturelle de 
Paris. Il y en a eu 35 au total. L’apport à la connaissance de la 
biodiversité des mollusques tropicaux – surtout profonds – est 
absolument considérable.

Calliostoma zhongshaense Vilvens, 2024, paratype, 
Macclesfield Bank, Mer de Chine méridionale.

Le second article, par Louis Bronne documente la variabilité 
de la taille d’Alinda biplicata (Montagu, 1803) (Clausilidae) en 
Belgique. Un spécimen géant de près de 24 mm. est illustré en 
compagnie de coquilles d’une taille plus habituelle.

Novapex Volume 25 (2) – 10 Octobre 2024

Roalnd Houart publie une importante mise à jour de la clas-
sification des Muricidae. Son point de départ est sa publication 
de 2018 (Novapex 19(2)). Depuis, de nombreuses études ont 
été publiées qui viennent compléter et modifier le paysage. 
Selon cet article, la famille comprend 9 sous-familles et près 
de 200 genres ! Les taxons de niveau générique et spécifique 
introduits depuis 2018 sont cités avec leurs références biblio-
graphiques. Neuf planches illustrent ce travail qui se termine 
avec des notes taxonomiques sur certains taxons décrits depuis 
2018. Cet article est indispensable pour tous ceux qui s’inté-
ressent aux Muricidae.
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Franck Boyer, Olivier Crabos et Gregorio Pereira de Queiroz 
introduisent trois nouvelles espèces de marginelliformes des 
familles des Marginellidae et des Cysticidae récoltées au large 
du Brésil. Les auteurs insistent sur le fait que la biodiversité 
de ces familles n’a été qu’effleurée par les taxonomistes dans 
la région. 

Volvarina patriciae Boyer, Crabos, Pereira de Queiroz, 2024, 
paratype 1, Banc Manuel Luis, Brésil.

Parmi les familles dont la diversité spécifique est en pleine 
découverte, les Terebridae ne sont pas en reste : Yves Terryn 
et Marc Keppens introduisent Neoterebra vegaluzi originaire 
des Iles Perlas au large du Panama.

Neoterebra vegaluzi Terryn & Keppens, 2024, paratype 12, 
au large de l’Archipel Las Perlas, Panama.

Finalement deux notes courtes introduisent des modifi-
cations nomenclatures. Un nouveau nom pour le genre de 
Muricidae Tenguella Arakawa, 1965 qui était déjà utilisé pour 
des insectes hémiptères. Ponting propose donc Arakawania à 
la place et un nouveau nom pour une marginelle.

 « Triton » est une revue israelienne actuellement portée 
par Henk Mienis. Son premier numéro est paru en 2000. Elle 
est éditée sur un rythme semestriel. On y trouve notamment 
des informations sur les mollusques marins et terrestres de 
l’est de la Méditerranée.

Triton n°43 - Janvier 2023

Nous noterons la description par Constantine Mifsud de 
Crisilla sabiha un Rissoidae maltais d’une taille de 3 mm envi-
ron. Un signalement de Cypraea pantherina sortie de l’eau 
sur la plage de Palmahim en Israël est fait. On lira également 
une note sur les Crepidula méditerranéennes, une autre sur 
trois micro-mollusques des côtes turques par Panayotis Ovalis 
et Constantine Mifsud, des photographies d’un nudibranche 
lessepsien prises en Israël, le signalement d’une Anadara 
originaire du nord-est de l’Amérique et des occurrences de 
mollusques terrestres dans la bande de Gaza. Plusieurs articles 
détaillent les signalements d’espèces invasives d’escargots et 
donnent la liste des interceptions de mollusques invasifs à la 
frontière israélienne en 2021.

Crisilla sabiha Mifsud, 2023, holotype (gauche) et paratype 1 
(droite), Ahrax Point, Malte.

Triton n°44 - Décembre 2023

3 articles biographiques racontent la vie de trois collection-
neurs israéliens dont les collections sont désormais déposées 
à l’Université de Tel-Aviv. Il y a aussi trois articles sur le signa-
lement de trois espèces lessepsiennes. La liste des mollusques 
interceptés aux frontières en 2022 fait apparaître une forte 
progression. Une note sur la récolte d’Archachatina degneri, 
une espèce originaire de l’Afrique subsaharienne, considérée 
comme invasive est publiée.

Enfin, trois articles d’archéomalacologie sont donnés et 
mettent en valeur la richesse historique de la région à travers 
de modestes coquilles dont certaines, percées, étaient utilisées 
comme ornements humains pendant le paléolithique.

Triton n°45 - Mars 2024

Leo Van Gemeert s’interroge sur l’identité de Buccinum 
hepaticum Pulteney, 1799. La conclusion est qu’il s’agit d’un 
nomen dubium  : il ne peut pas être rattaché avec certitude 
à une espèce identifiable dans la nature. Nous avons ensuite 
des observations d’un nudibranche du genre Okenia pour la 
première fois dans l’est de la Méditerranée. Puis, la liste des 
interceptions de mollusques pour 2023 est donnée : il n’y a pas 
d’amélioration par rapport à 2022.

L’aire de répartition de Filopaludina martensi en Thaïlande 
est précisée par Henk Mienis qui s’intéresse ensuite à la synony-
mie de Vivipara occulta qui devient Trochotaia trochoides (Von 
Martens, 1860). Il faut noter que ces deux dernières notes sont 
directement issues de spécimens vivants interceptés à l’arrivée 
sur le territoire israélien dans les bagages de travailleurs saison-
niers thailandais. Pour finir, une liste est donnée des mollusques 
terrestres et dulcicoles trouvés à En Gedi.
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écho... quillages
Nous rappelons à tous les exposants de nos Bourses que l’affichage du prix des coquillages est OBLIGATOIRE
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Merignac (33)
Bourse - Exposition de Coquillages
Samedi 11 et Dimanche 12 octobre 2025 de 
10h00 à 18h00
Salle des Fêtes de MERIGNAC-CAPEYRON (33), 
Place Jean Jaurès
Entrée Gratuite
Renseignements : 
Danièle Joly (daniele-joly@laposte.net) et 
Henri Perrier (horizons33@hotmail.com)
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Pont-à-Celles (Belgique)
10ème expo - bourse internationale de coquil-
lages de Pont-à-Celles
Samedi 18 octobre 2025 de 10h00 à 18h00
et Dimanche 19 octobre 2025 de 10h00 à 15h00
Ecole du Centre, Chemin Célestin Freinet, 1, 
6230 Pont-à-Celles, Belgique
Entrée : 2€, Gratuit pour les -12ans
Renseignements : Marc Alexandre 
alexandremarc1962@gmail.com
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25

Vannes (56)
6ème Bourse-exposition de l’Ouest
Samedi 1 novembre de 9h30 à 18h00
et Dimanche 2 novembre de 9h30 à 16h00
Palais des Arts et des Congrès, 
Place de Bretagne, 56000 Vannes
Entrée Gratuite
Renseignements : 
jean-francois.videgrain@orange.fr
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Chelles (77)
36èmes Rencontres internationales du Coquillage
Samedi 11 avril 2026 de 9h à 18h
Dimanche 12 avril 2026 de 10h à 16h
Centre Culturel, Place des Martyrs de Château-
briant,77500 Chelles
Renseignements et réservations :
Olivier IMBERT
boursedeparis@xenophora.org
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Abeilhan (34)
6e Bourse-Exposition de l’AFC Occitanie
Samedi 25 avril 2026 de 9h à 17h
Gymnase Abeilhan (proche Servian)
Entrée gratuite
Renseignements et réservations :
Pierrot Vachon, 06.16.68.53.94,
pvachon13@gmail.com

et que pour être exposant dans nos Bourses il faut être adhérent à l’AFC.
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